
        
            
                
            
        

    
	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	De la même auteure

	 

	 

	 

	Souffle le vent de l’année 3000

	Quadrilogie des vies froissées

	Espoir Rouge Mars

	De glace et d’oubli

	Les éléphants n’étaient pas bleus

	L’île des anges

	La petite et les mots



	




	Claudette Lecuyer

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Nautila 3003

	 

	Roman

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Image]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Le Lys Bleu Éditions, Paris, 2026

	 

	www.lysbleueditions.com

	contact@lysbleueditions.com

	 

	ISBN : 979-10-440-4377-1

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Il y eut une sphère. Elle aurait pu se nommer « Nautilus 3003 », mais elle n’était pas totalement sous-marine.

	Elle laissait émerger une faible partie qui accueillait la lumière du soleil.

	Alors, il fut décidé de l’appeler Nautila 3003.

	L’atmosphère de la Sphère n’était pas celle de la Terre.

	C’était un air nourri par les eaux, stabilisé par une spirale, la Spire, qui était le cordon ombilical de cette construction transparente.

	Un cœur de métal dense la tenait en équilibre. Il imitait à sa façon la gravité terrestre, bien qu’il en fût très différent. Il était notamment accordé aux cycles de l’Océan. Dans Nautila 3003, tout évoluait pour survivre.

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’île Nezha



	

 

	 

	 

	 

	L’île Terza, île d’accueil des rescapés

	de l’île Quinta, en proie au feu

	 

	 

	 

	Chaque fois que Lia pose un pied sur le sol translucide de TERZA, un éclair lui répond, comme un souffle rassurant.

	Lia (à voix basse) :

	— Elle nous reconnaît.

	L.7 Hermès, le Robot :

	— TERZA a reçu le signal. L’île sait que nous sommes déposés chez elle. TERZA, tu vois, c’est l’île-laboratoire, silencieuse, sans habitants. On y trouve tout pour le rajeunissement.

	Lia :

	— On va encore rajeunir ? Quinta va disparaître ?

	L.7 Hermès sourit, un coin de la bouche soulevé comme une grimace.

	Elvira :

	— Rien ne disparaît vraiment. Quinta, l’île que nous avons quittée, garde la trace de son feu.

	Lia :

	— Alors, on y retournera ?

	Elvira :

	— Non, Lia. On ne revient pas, on continue autrement.

	Le rajeunissement, c’était un prétexte, Lia. La jeunesse, la vraie, c’est…

	Timit, le père de Lia s’approche :

	— En tout cas, on ne va pas continuer comme ça longtemps !

	Plusieurs personnes et aussi certains robots s’indignent :

	— Vous avez vu comment on nous traite ! On finira par dormir tous dans une salle sans lits, par terre, sur des couvertures. On a à boire, heureusement, et des plats tièdes d’algues et des biscuits.

	Ilona, la mère de Lia :

	— Il n’y a pas d’habitants sur Terza et on a la chance d’être là !

	Sophie, agacée :

	— On est bien obligés de rester… Mais ça ne pourra pas durer longtemps ! J’ai peur de mettre mon bébé au monde ici !

	Nikos surgit de nulle part. Tout le monde le connaît. C’est lui qui les a accueillis sur l’île et il est reparti très vite dans le laboratoire de l’Institut. Il est aimable, sans plus. Dans un sens, c’est bien qu’il y ait de nouveaux venus. Il a des projets pour eux… Hiroshito le Jeune, le fils du fondateur de l’Institut de recherches, au Japon, veille sur le Dôme des méduses.

	— Regardez, Sarya s’approche trop près du Dôme des méduses ! dit Lia, soupçonneuse.

	— Elle s’ennuie ! fait L.7. Et elle ne risque rien…

	Mais Nikos n’est pas de cet avis. Il éloigne la jeune fille qui proteste en serrant contre elle son loup fétiche en fourrure.

	— C’est magnifique ! dit Sarya. Une sphère de voile et ses filaments qui dansent. J’ai tendu la main, mais…

	Nikos intervient sévèrement :

	— Ne vous approchez pas du Bassin ! C’est interdit !

	— Mais on peut les regarder d’où nous sommes ! proteste Ilona. On a au moins cette merveille sous les yeux. Elles vont au hasard, comme nous… Ce sont les filles de l’Océan…

	— Les « Vives »… dit pensivement Elvira. Toujours vivantes…

	— Non, proteste Sarya. Elles peuvent seulement revenir en arrière dans leur vie.

	— Comme nous ! poursuit Elvira…

	— Elles viennent de l’Océan, au-dessous de l’Île ? demande Fathi.

	— Oui, répond Gabriel, à qui on n’a rien demandé. J’en ai touché quand je nageais en Espagne. C’était avant mon départ pour mon Amérique ! poursuit-il tristement. Elles brûlent la peau !

	— Remarque, ici, on ne risque rien ! se moque Dimit.

	— C’est un bon signe ! continue Gabriel ! Nous approchons du continent…

	— Sophie, je me demande quel père sera Gabriel pour votre enfant… insinue Aïka, la mariée qui s’est enfuie le jour de ses noces. Il est fou, il veut découvrir l’Amérique… Il n’y a personne ici, pour lui dire que l’Amérique a été découverte…

	Sophie se détourne sans répondre. Que pourrait-elle dire ?

	— Laisse-la tranquille ! s’indigne Fathi. Elle sera une bonne mère ! Elle n’est pas du genre à fuir…

	— On devrait tous s’enfuir ! dit étourdiment Sarya.

	— Et je vais vous y aider, rassurez-vous ! se moque Nikos. Préparez-vous, les drones arrivent.

	Le bourdonnement connu des drones-Oiseaux est rassurant :

	— Enfin, on s’en va ! crie quelqu’un. Et l’on court aux sièges confortables des engins volants. Le temps s’arrête, c’est le jour et la nuit, dans le même temps.

	
 

	 

	 

	 

	 

	Nautila 3003 du Pacifique, à demi vivante

	 

	 

	 

	— C’est la fin du voyage ? demande Sophie, à voix basse.

	— Je ne crois pas, dit Naor.

	Nikos se dit qu’il est temps de rassurer tout le monde. Quand bien même ses explications sont sidérantes.

	— Nous allons atterrir sur une sphère. On dirait qu’elle respire, elle murmure. Vous allez trouver des coraux de métal, des jardins d’algues qui dansent et même des bulles d’air qui courent. N’oubliez pas ! Vous êtes les rescapés de l’Île des Anges. Là, vous allez vous poser sur un sol qui frémit.

	Personne ne dit mot. On a l’habitude des annonces effarantes, mais là… tout de même.

	— Et c’est juste une étape ? Et une descente ? ose enfin Doron.

	— Oui, une étape, en quelque sorte… Vous pouvez vous détendre ! sourit enfin Nikos. Vous êtes les pionniers d’une nouvelle humanité ! Vous avez survécu au feu et maintenant, vous allez renaître dans l’eau…

	— Comment ça, dans l’eau ? proteste Sophie.

	— Vous serez dans une bulle… intelligente. Sa gravité interne maintient l’eau au fond des bassins.

	— Et la bulle ne se déforme pas ? s’inquiète Doron.

	— Non, explique Nikos. Les parois de la Sphère sont semi-flexibles : elles absorbent les variations. Et il y a autre chose, dit-il, tout à coup très grave.

	Tout le monde attend, le souffle coupé. Et voilà qu’on arrive au vrai sujet… Mais Nikos se tait.

	Ces humains qui ont vécu un évènement à la limite du possible tombent en état de sidération sous les paroles de Nikos.

	Tous avancent prudemment sur le sol rassurant d’une matière veloutée. Les Robots se sont tout naturellement mêlés aux humains. Et ils suivent Nikos, qui les entraîne vers une construction étonnante : un immense dôme transparent. Avant d’y pénétrer, ils voient déjà les vastes sièges, les tapis d’herbes douces, la lumière claire du jour ensoleillé. Et autour d’eux, l’Océan bleu foncé bordé de turquoise.

	Kien, le chef des Albas, pénètre le premier. Il incline la tête pour inciter le groupe à le suivre.

	Nikos est arrivé quelques secondes avant eux. Mariem attend, près de lui.

	Elle sourit pour atténuer peut-être la gravité de ce qu’il va annoncer.

	— Ce que j’ai à vous dire est très important.

	Les Bâtisseurs ont conçu ce globe, à la surface de l’Océan Pacifique… C’est comme un ballon immense, transparent, qui flotte. Le jour, le sel, le vent, oui… et même le souffle du ciel passent sur la sphère. Enfin, juste la partie qui passe hors de l’Océan.

	Puis il se tait. Comme personne ne dit mot, il poursuit :

	Et le dessous du globe descend dans l’eau, il s’enfonce et puis il disparaît. Non, il ne touche pas le fond. Il lance une spirale qui puise l’énergie de l’Océan. Imaginez ! L’énergie brûlante et le froid se rencontrent ! Voilà, c’est Océan Spirale, la cité sous-marine du futur. Ni une tour. Ni un rêve. C’est un monde posé sur l’Océan.

	— Oui, c’est un monde posé sur l’Océan…

	— J’ai une idée, dit Lia.

	Tout le monde écoute, parce que Lia parle rarement aux autres.

	— Je crois qu’Océan Spirale est une immense méduse.

	Sarya se moque à voix basse :

	— Lia se prend pour un génie…

	Il est vrai que Lia est une autiste Asperger.

	Mais Lia poursuit et L.7 l’approuve.

	— La spirale qui plonge au fond de l’Océan, c’est son tentacule. C’est elle qui va nous faire vivre.

	Tout le monde se tait. On se retient d’applaudir parce que Lia n’aime pas.

	Le silence s’installe.

	— Je vous laisse ! fait Nikos.
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